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Le JDJ des AMC 

Paris en pandémie, ce 15 octobre 2020 

Bonjour 

Quoi de neuf cette semaine ? Pas grand-chose puisque nous nous confinons en partie. 

LES NOUVELLES 

Là aussi peu de nouvelles, j’ai reçu quelques mails à propos de mon dernier envoi 

Et j’ en retire que tous vont bien et que le journal les distraie ; au moins j’aurai servi la 

cause du club en essayant de le faire encore vivre. Mais j’aimerai un peu plus, un petit 

coucou, vous devez bien avoir des nouvelles de vos copains ou copines du club !  

ET MOI, ET MOI, ET MOI 

Comme vous n’êtes pas bavards je vais vous parler de moi. Et moi, et moi, et moi, Avec ma 

vie, mon petit chez-moi… chantait Dutronc. 

Comme tous je ne reçois pratiquement personne mais j’ai de la 

visite : une corneille qui vient me narguer, c’est maître corneille sur 

mon balcon perché qui tient dans son bec… une noix pas un fromage, 

heureusement que ce n’est pas un fromage parce que ? moi et le 

fromage c ?’est plutôt une histoire de désamour. Quand elle m’a vue, 

elle a lâché la noix et s’est enfuie! Voilà comment je me fais livrer à 

domicile les noix. 

Je suis sortie de ma tanière par deux fois cette semaine. Tout d’abord pour aller voir Faust, 

un film inspiré de Goethe, qui raconte l’histoire d’un savant impécunieux qui recherche où 

se trouve le siège de l’âme en éviscérant le corps humain. Dans sa recherche plus terre à 

terre de fonds pour survivre, il rencontre Mauricius, un vieil usurier au corps tourmenté et 

qui est l’incarnation du diable Méphistophélès, l’un des princes de l’enfer. Faust croyant 

tenir le secret de la vie, se laisse conduire par le vieil homme dans son quotidien et tombe 

dans le piège orchestré par le diable Mauricius, il finit par lui donner son âme en signant de 

son sang le pacte. Il avait vendu son âme au diable .Ce film a reçu le Lion d’Or de la Mostra 

de Venise. 

Et comme on dit dans les contes : cri crac l’affaire et dans le sac . 

Cette histoire me rappelle un acte de naissance trouvé dans les registres de Toucy dans 

l’Yonne, de sœurs siamoises, bien formées mais reliées par la poitrine (la description est 

complète) et le curé conclut son acte ainsi : « Pour ce qui regarde la question savoir si dans 

ce corps il y avait deux âmes , je m’y trouve fort embarrassé car si la difficulté se résout  

selon la pensée des médecins il est sans doute que le cerveau étant le siège principal de 

l’âme ayant deux têtes parfaitement bien formées et plus grosses que celles des enfants 

ordinaires il faut conclure nécessairement qu’il y aurait aussi deux âmes; quoi qu’il en soit 
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et quoi qu’en puissent dire nos chirurgiens suivant les médecins et les philosophes je crois 

que dans ce même corps il y avait deux âmes attendu qu’avec la partie qu’ils assuraient être 

le cœur s’est remarqué une autre qui aurait les mêmes figure grosseur et proportion et 

pour ce sujet je me suis toujours comporté dans le baptême et la sépulture de ce double 

corps comme s’ils avaient été séparés, En quoi je ne pourrais (ce me semble) être blâmé … » 

Pauvre curé, mis devant un tel problème du siège de l’âme : le cœur ou le cerveau ? Alors 

dans le doute il ne s’est pas abstenu et a fait deux baptêmes.  

Pour la petite histoire, les deux enfants ne survécurent pas, la mère s’en rétablit tellement 

vite que l’année suivante elle accoucha d’un enfant tout à fait normal. 

Voilà pour ma première sortie ; Pour le second film, j’ai pris quelque chose d’un peu plus gai 

en allant voir Antoinette qui se promène dans les Cévennes avec son âne Patrick à la 

poursuite de Vladimir son amant, père d’une de ses élèves. Une comédie à la fois romantique 

et dramatique qui a reçu le label Cannes 2020 et les critiques semblent unanimes à dire que 

c’est la comédie la plus réussie de l’année. Et je les rejoins. 

Belle promenade dans les Cévennes qui 

ressemble à celle que fit Robert Louis 

Stevenson qui publia « Voyage avec un âne 

dans les Cévennes » où il raconte sa 

longue errance avec l’ânesse Modestine, 

errance qui est aujourd’hui balisée par le 

chemin du sentier de grande randonnée 

GR70 qui part de la Haute-Loire pour 

arriver à Saint-Jean du Gard. 

 

 

PS  : pour ne pas fâcher les Patrick et les 

Modestine, je tiens à dire que tous les 

Patrick ne sont pas des ânes ! et que 

toutes les Modestine ne sont pas des 

ânesses !       

Qui dit Cévennes dit aussi Camisards, ces protestants qui se sont battus pour avoir le droit 

de pratiquer leur religion dans une époque où seule le catholicisme était de règle. S’en 

suivent épisodes sanglants de part et d’autre comme au Vialas en Lozère où l’abbé Chayla 

fut assassiné, à Marvejols qui ne dut la vie sauve qu’à Henri IV qui demanda à Joyeuse de 

la préserver, à Saint-Sauveur de Peyre…et la Saint-Barthélemy …Que de morts au nom de 

Dieu.  

Cela écrit,  on peut en quelque sorte comprendre les protestants qui n’ont aucune existence 

légale sinon pour payer des impôts. Comme ils ne peuvent se marier catholiques, leurs 
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enfants sont des bâtards qui ne peuvent hériter de leurs parents, ils ne peuvent être 

enterrés dans la terre sacrée des cimetières, ils ne peuvent… en fin de compte, ils ne 

peuvent rien.  

Henri IV leur avait donné le droit d’exister par l’Edit de Nantes en 1598, Louis XIV les 

condamna en 1685 par l’Edit de Fontainebleau. On dit même que le roi prit cette décision 

sous l’impulsion de sa reine morganatique Madame de Maintenon, dont nous avons un jour 

visiter le château…souvenez-vous  en allant à Chartres, le jour où nous avons failli perdre 

Marie-Rose C., coincée dans les toilettes du restaurant, le verrou s’était cassé ! .  

Néanmoins beaucoup pratiquent dans la clandestinité, au « désert » et les pasteurs 

continuent de baptiser, marier et tiennent des registres incognito. Il va s’en dire que 

certains vont renier leur Religion Prétendue Réformée, c’est ainsi que l’on nomme le 

protestantisme,  pour se convertir au catholicisme par souci de tranquillité, une conversion 

de surface ou de circonstances,  et les prêtres ne furent pas dupes et l’écrivent lorsqu’un 

de ces convertis est parrain ou marraine ou lorsque le mourant abjure sur son lit de mort. 

Ainsi pourra s’ouvrir sa succession. 

Et comment se 

reconnaissent-ils ? 

en portant la croix 

huguenote : une 

croix avec une 

colombe ou une 

ampoule (photos 

gauche). Cela ne vous 

rappelle rien ? 

Regardez nos Saint-

Esprit auvergnats 

(photo droite)…. 

Dans les registres paroissiaux de Nasbinals, en 1698, on trouve une abjuration d’un 

herboriste du Vigan,  un nommé Jacques Caduluens qui se convertit avec sa femme « Anne 

de Channois native de Gabriac en Cévennes », ses enfants Anne-Jaquette et Jean et un 

orphelin, Jean Aubenel, fils d’un apothicaire,  qui les accompagne. La question que je me 

pose : que faisaient-ils à Nasbinals ? Réfugiés ? Les parrains et marraines n’ont pas de lien 

de parenté avec les nouveaux baptisés, ceux sont les baillis, les notaires, les praticiens qui 

sont désignés, preuve que l’événement est d’importance. 

Il faudra attendre Louis XVI qui ordonnera aux curés d’inscrire sur un registre les 

naissances, mariages et décès des protestants par l’édit de Versailles en 1787. 

Si les Cévennes sont indissociables des Camisards, elles sont aussi indissociables de la route 

des crêtes qui séparent la vue coté gardois de la vue du coté lozérien, une route sinueuse 

comme toutes les routes du coin. Un mien cousin germain (et je vous dirai pourquoi on dit 
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germain la prochaine fois) , donc mon cousin Etienne, curé à Florac que j’interrogeais sur 

ses paroisses et lui demandais à combien de kilomètres était la plus éloignée, me répondit : 

« la plus éloignée était à 2000 virages ! » on ne compte pas en km dans ces vallées. 

Et je terminerai sur les Cévennes par mon péché mignon, les châtaignes en vous donnant 

une recette rapide de gâteau…sans cuisson, vite fait mais pas sans goût. 

• Il vous faut 500 g de châtaignes cuites 

• 100 g de chocolat à dessert 

• 100 g de sucre en poudre 

• 100 g de beurre mou 

Préparation  

Pelez les châtaignes cuites en retirant bien leurs deux peaux (ou les prendre en bocaux) 

Passez-les ensuite au moulin à légumes afin d'obtenir une purée bien homogène .Cassez le 

chocolat à dessert en morceaux. Mettez-le dans une casserole avec le beurre et le sucre 

en poudre. Laissez fondre sur feu doux en remuant régulièrement. Une fois que le chocolat 

est bien fondu, ôtez la casserole du feu et ajoutez-y la purée de châtaigne. Mélangez bien 

Versez la préparation dans un moule à gâteau. Placez au frais Ayez la patience d’attendre 

au minimum 3 heures afin que le gâteau durcisse. Servez ce gâteau à la châtaigne sans 

cuisson bien frais et nappé de crème anglaise si vous le voulez. Alors tenté.e.s ?  

 

PS l’Aveyron est aussi pays de châtaigniers avec : 

• le Conservatoire des châtaigniers, association de sauvegarde des espèces à 

Rignac, 

•  le Musée de la châtaigne à Ayssènes,  

      avec ses agriculteurs  

• le Laboratoire à la Châtaigneraie de Saint Hyppolite en Carladez ou le Verger à 

Castanet dans le Ségala 

      avec ses circuits de distribution 

• le Marché de pays de l’Aveyron à Bercy qui cette année ne peut se tenir pour 

cause de virus  

• Et bien d’autres encore… 

 

Certains producteurs qui avaient l’habitude de faire le Marché de Pays de Bercy,  

assureront des livraisons à Paris dont la Chataigneraie de Saint-Hyppolite et les glaces bio 

à la châtaigne de la Ferme de Dilhac de Lacroix Barrez... 

Voir le site https://www.marche-pays-aveyron.fr    pour commande et livraisons.  

 

Vous pourrez faire la route des châtaignes la saison prochaine,  vous dégusterez et 

achèterez les châtaignes que l’on dit parfois marrons glacés ou marrons chauds !  

 

Et pour une promenade en Cévennes avec un âne 

 https://www.youtube.com/watch?v=H11D5bQiwJI 

Et si nous passions à autre chose : 
 

https://www.marche-pays-aveyron.fr/
https://www.youtube.com/watch?v=H11D5bQiwJI
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Je ne fais guère suivre les films ou photos que l’on m’envoie sauf si je les apprécie 

fortement. Je n’ai pas résisté à ce petit vieux qui danse bien que dans une position peu 

enviable. Merci à André C. qui m’a fait me trémousser sur des rythmes endiablés. 

J’ai découvert aussi grâce à Marie Françoise B. un sculpteur italien,  Lorenzo Quinn, oui 

Quinn comme l’acteur Anthony Quinn qui n’est autre que son père. Cet artiste s’intéresse à 

la main, qui donne et qui reçoit et qui, aux dires de certains, est le meilleur outil de l’homme. 

Je vous mets en PJ un petit film sur ses réalisations mais en voici quelques extraits qui me 

font penser à d’autres artistes 

A gauche 

Lorenzo 

Quinn-à 

droite la 

Création de 

l’Homme 

par Michel-

Ange 

(chapelle 

Sixtine) 

 

A gauche, 

Lorenzo 

Quinn- 

à droite 

les mains 

par 

Albrecht 

Dürer 

 

 

et j’ai découvert que les Mains qui 

soutiennent une maison le long du Grand 

Canal de Venise sont de lui. J’avais vu 

mais pas su, on découvre à tout âge. 

 

 

 

 

Et si vous vous ennuyer,   ces quelques conseils qu’André m’a fait parvenir pour passer le 

temps. Ah le Coquin ! 
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Selon des études récentes : 

Le faire debout fortifie la colonne ; 

Sur le ventre améliore la circulation du sang ; 

Sur le dos est plus agréable ; 

Tout seul c'est bon ; mais égoïste 

En groupe peut être amusant ;  

Dans les toilettes c'est très digestif ; 

Le faire fréquemment développe l'imagination ;  

À deux, enrichit la connaissance ;  

À genoux, peut faire mal...  

À la fin, sur la table ou sur le bureau ;  

Avant de manger ou après le souper   

Dans le lit ou le hamac   

À poil ou habillé ; 

Sur le gazon ou le tapis ;  

Avec fond musical ou en silence;  

Dans des draps ou dans le placard : Le faire, est toujours un acte d'amour 

et d'enrichissement. 

Peu importe la race, les croyances, le sexe ;  

Ou la position économique...A notre âge : Lire est un plaisir !!!  

Décidément, comme il est bon de lire et laisser aller l'imagination, comme vous venez de 

le faire...... 

Et plus sérieusement, La Fédération du Cantal met en avant ce livre de Perrine et 

Augustin Andrieux : 

 « L’Année 1952 en Planèze de Saint-

Flour » 

Cet ouvrage témoigne de la vie rurale 

au beau milieu du 20ème siècle, sur la 

Planèze de Saint-Flour. Entre la 

ferme et le buron, le travail agricole 

est décrit avec de nombreuses 

anecdotes, dictons, mots patois… Ces 

histoires, les anciens les ont vécues, 

à vous de les découvrir et, ensemble, 

souvenons-nous. 

 Pour se le procurer : soit téléphoner au 06 75 28 91 57 ou passer un 

mail augustin.andrieux@hotmail.fr  Prix 20€ port inclus. 

mailto:augustin.andrieux@hotmail.fr
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et je terminerai par cette dernière 

image :  

TENEZ BON LA RAMPE… 

Gardez-vous bien et prenez soin de 

vous, vous êtes votre meilleur ami.  

Merci à tous ceux qui m’envoient des 

idées, des messages d’encouragement. 

Je vous embrasse 

Marie Luxembourg  

 


